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ie lia fille, par ceux qui avaient failli les mas-ANALYSE
sacrer, le pilote Bernard reçut du roi des lettres figuIrile' d'ecoîtauic Plique t J. lie. Say.
de noblesse, et de ses concitriyens un compats
d'honneur, avec le comnaedenent des gardes- LIVRE PREMIER.
côtes. DitLA i'aiiucruine uvu RietivuthEs.

Un mais aprés, effectuant léchunme ai désiré,
Luc prit eus grades t Caens à la place de son
frère; puis il devint l'heureux époux tie Marie- CHAITRE'lRFNT.
Ange Bernard,et il alla occuper le consulat le c c c f lu .11oniuie.

Malgues, en Espagne.
Et Mme de La Bourdonnais 7 et l'indienne1 I 1-Delu i'leh id ordre et des lettres de ciamg.

Animé par leur double souvenir, qu'unie turamuge
passio n mélait dans son ceur, Rermé Du Guay- j
l'rouin se couvrit de gloire sur toutes les mers. i Uitbillet à ordret'aime lettre de clisse, amnt
En moins de ieux ani, il enlevn plusa de trente des nînigtin coutlnutées de paver onu de faine

vaisseaux à l'Angleterre et à lha Ilollande. Ilpayerîiium5uuml sit ilunaautre teta, sit
devint l'orgueil de son pays, l'admiration de ses uanus muni ut ieu.
rivaux, et la terreur des enuunUis de la Franue. Le droit attaché à ce nanîlt (quuesa-

A chaque victoire, lie lettre de l'ange gardien letteaie sois exiuilu à l'instant et titi lieu ou
liui disait: "- Courage h je votis admire coamme l'uiet) um tonnemnéamins inte valeur uic-
je vous aiime ! V!ous tuuliez au terme de vos le plus tuans fote. Aisi anrel ie

éîureuse . . .' n'nîu tccucen rutiruc, la vahle s pmarmis muls
Prisonnier des Anglais i Plymoutl, il fuit mi- demi oi, se 'Iînci utit litueut, se

raculeutseiment délivré par une jolie marchanide, vemdrapur le pri de 99 francs ; miie cere ie
qui séduisit 'oulicier chargé dea garde., Encure c lieIpstetllinuîne, payale àuMuisille
tiu acte de L'inucountnue, qui trouvait partout des nu bout tItimme eshame de teumus, vaudia n.actuel-
agents de sa volonté !Ilenent à lais 1 ieii-étre 98S ranue.

Cependant Renié attendait toujours cette ré- DisIonsqntutielttre le rhaiics.ounttiillc.ea
compense royale, dont une récoipease nuplus veit de leur vuleur future, unt une valeur se-
douce devait tire la suite. . .-tuellu, ils liuteiit un' employés cri glulatic

- Quand eui ace: cspa/t1ne i/i u/desctaiseau mnnaie anutale cm d'uîchua-a, aussi ha
du roi ! se répétait-il en couvant des yeux le' lutdus ransatis IIi h liîîuerCe

nédaillon qui renfermait le secret de sou ldestin. se releut:avec île lettres dcclne.
Il l'avait porté religieusmtient, lepuiis le bal QIeultufis latutlié qu'imie lettre le

naaqué, attaché tur son ceur à la chaine d'or u c usa teI'n alu'iun :atte lieulinit
de Mine de La Bourdonnais. diminuer sucvalmurmmc l's ugmnmu'uîe. Celuient nuis

Un jour, enfin, qu'il était à Saint-Malo, con- uuuveuuuuceseit hum aitiomudco mece. Si he
valesceit d'une blessure, son frère Luc, le seul 'tutu tierce île laris tt leuup(le pnis'ns à
contident de ses espérances, entra danu.sas chiant- laire àlboumres,otiti uitirs à donneî'r i,
lre avec Miarie-Auge et un enfant joli comme ouiaine lettredlitue surL r lis
l'amour....René, qui les croyait à lalgues, so ui'Scrt'uut u'oniui'ilu itLuI i ru
jeta tout éttué dans leurs bras. ai*'et- e l' 'est cemqu'onîappelle le

- Noaus te surprenons à notre tour, dit le con- conr i/1i1 u (qui n'eslure rmiseîjue li
suI ; nous arrivons d'lEnPagine, roumme tu revnis il ilitéîeimtlpl'tîîu ciiiioutua
autrefois de l'Universié. J'ai traversé 1Pdri 5 , ulumîîuîr, puraatiiuile iltOilteuuch'tuuue
frère ; j'ni vu Louiiis XIV a Venailles... Voilà iuteuiii' uîmuité titi itiue iicill iuts nit atiu
ce qu'il m'a chargé de te remettre. iemu. Lui cîîî:îiiîé uîîm'umletI l't'CXiSt'r imms

Diu Guay suvrit une lingue caisse dorée, per- tel endcoi, liii u iaiiti'de'lutnmlînu,
tant le soleil du grand roi..., et y trouvair unme ' ui m i éue ittilîqui exi.te
nmagnifique épée, enveloppée dans un brevet île luniutimu utrn roi.
capitaine de vaisseau. Unipays. lu1l'uuîcunar uenle u'luanmgc

- Enfi ! enfin I s'écria-t-il radieux, les mains enmsciiti . Iuunsii'iidnnhute Frucii pet
levées am ciel.. noinsdiInuili'iiitmiîuieu dats

Et tirant le médaillon de sa poitrine, il tu lru r-la eun'ude equ'onaan-
sauter le couvercle d'or.îiu'rî t:vu bien ilursuîu'oîî inudil'étraner

Il poussa eutnt môtme temps ina exclamntion de mii liihil umluuiîn't'uutulertcci
surprise, de joie, de délire... l"î ii-,atitiuii''itil '110me e tic I1 '-ti'lu

C'était le portrait de mNInie de La Bourdon- Frier.l!,-tir i'uaijm i n
nais ? 1 tîrulle ; elle'nempetIuis 'i les nisdu

Ainsi la cnomtesse et l'indienne ne faisaient t uusîtrt îes mutuusréiux ;tciaiu -
qu'un. . . Mais comment exphiquer cette chutar- s' ciii'muat' ià d'une'somme l
sants énigme ? I.ii'y Il iuuiuucît. puait yluirs

- Ti eut trouveras sani. oute le mo, reprit pamvnircutiu 'iitutuà. moinecfeuis
Lue, dans cette lettre que Ine de La Burdouuu' n1mi-iIlu m'litin-it iliiidomme îe pecten
nais m'a confiée pour toi. liu'mitrmulu;uiso mmi nu Dais les

Renié lut, à travers ses larnes, d'une voix ltn ittiiinli-iiile i cmiiiiles risque.- tii
étouflée par l'émotion : i uiisîuut, tllistd n m S'il y s Int)-

Paris, 8 janvier 1692. lilliiiiii. I'itiiemi'0u'îuuuuu'ulîuuîdî' ttl'at-
Ma vie vous appartient depuis que vous tarmtupélu't 1110 luicommuiilti est iiplus

l'avez. sauvée à Dinard ; mais je n'ai ias voulu i itliil'.'Tous cti risu1tle a lit'it lutn nu
vous la donner commee uni faveur aux yeux du nsstunimîr.
monde. Je vous ai étudié doublement au bal depenequ'il est pos-
votre père, d'nbord en feignant de ie lias vou""5sihd elquo'dit uiî mmlxtis
reennaitre, puis en mime cachant sous titicotu-a veules
nue itnlien, quandi cvoun ie croyiez parie pour a tiro tt(le i eiil
mes terres... Je vous ai ouvert le chenmin de la tismmnisir cmii' 1mni-i'mmulii iu'eîtir

gloire et vous l'ai désignée pour but i vus l'a-C(''n,mnortillu. 'Ue 'min, n Iltuuu'n'a
vez atteint et dépassé.... L'est à vou mtainte-

nmnt de m'élever à vous. .. Je vousi itiends... nom-tt' mlGsuîiueuu.c. '' Iirmchantîmmimuiruniili qittiitiuit nume'Il
- suuuillu vosmil 5 i hui 'ii lu mtla ui nmîîu

Un qunrt d'heure aprèis, Dii Guay-Troutin va- VlilVP Ieli'
lait à Paris. fnis tant le bonuheur dvaitavoir1i -a%.tiilv lti t'nsl
un horrible réveil !!tilsmortiousuîlu'muc rés-île éîuîiuulêtre

Le futur époux de Mme de La Bourdonnais ; le uiiretportaimu.îVI ri'tu ie
la trouva mourante d'une fluxion le poitrine. ut. îushu e chumgi mu' t mm luti'le

- Nu me plaignez pan, lui dit-elle, ti on sm
dernier soupir, j'ai gmgné cette maladie en allant î'îîs h'uuu îpaysautitits'i'tirit-sltelie
demanderi a roi votre brevet mde capitaine de- imuc s vuitd'oiraln'ys.ique'pinrle
vaisseau. Sa Majestl a aign ie taire lon-
ter dans son carosse, toutes les portières étaient- '"n m
ouvertes (1) ; l froid m'a saisit ne imcmur, ct jre mu'nmu'îumî'uî. Si muns, lu [ilicelo
ineurs pour voisa : si je n'ai pu vous dinnoiuer la
femme qui s'ois simuait le mieux, j'ai duimoinsi - n do.nuteupay t'ouumnmmo 'NIe-

donné à la France un de ses us lotîtm- nuîîîcuu ael'Almiuii'5 'oiîen ait
mes... Jurez-moi, ajouta-t-elle en souriant en-
cire, de vivre pour mon souvenir, et de n'- tus -

pouser que la iner... comme le doge de V.0.'reà rret
aise. . . i lettres (lt rIicluumue rlrsaatlavnur le ce

Le baiser le l'éternel adie fut le sceau de ce il illiciiitivride littinmiie uustiiu\
serment ; -Du G uay-Trouiii lei tuit sans regret I tii i iureuel,àinsuaiece me nit en
jusqu'à sa mort. -etces IA cuage'mur titi troisièmecptys sur1l-

Oui sait quelles immortelles victoires furent les tlle, îmar exemleoeus utins eusaué des
dignes filles île son mnarisge avec la mer I Il les tpourrilletvoeircéquvalenti
uiuroinna par la prise de Rio-.Tanneirch la pla Iyl nies s iîuiu8i tlti.

brillante et la plus riche conqute dle la marine
française. Une vie noblement exemplaire expo spuilepier n/ncrctulat/ca, lotleiti nt
les égarements ic sn première jeunesse. Enufun huuliti'auune valeurnréelle.Un mîéeuuciîmîuî
il mourut, chargé de vertus et d'ionneurs, lieu- le hans 'entenduaveuti iigtia it tdin-
tenant-générnl dec arnéee navale,, conmnndeur iiti't'fourni mur liii(les lettresle
de l'ordre ryali de Sint-uis mnetbreiu udu icon- ce nn i veadantAuntourà1 -
seil royal ic l'Amirautn , du Conneil de la Coma- autre ulumu lettres le dunete stucPson corresînun-
pagnie tes Indeas, etc.,-inismat à la France Uns ltIh'paris. 'lut lu'teins (Ille"traites omt
de mtoms les plus glorieux, et peut-ëtre le plus été'entre lessninsdtiin ier, cette ierea jur-

pur du grandi sieclu de Louis XIV.aiit h'avaaee de leur saleur. Négecier

PITRE-CHEVALIER. lîs lettrîlitantai(le uiru'tlnieiu estute

cofîîeunse ; uur elle forcee à piyer, outre l'es-

FIN. com, 'eat-à-îiire'linpennetîie sithit ce
linaier en tatisîmusaîle 'éhieneuttle lson éâché-

snce, unie atre perle r/aultiil îlle lat ensmuiniaqsiîma
____________________________________________ (I iibhanui mer,mlii ttcare t mes aulnes fris î(le

(1) Vnir les M-én-,ire le SiuailSioin sur cette imp- cumuls opération. De selulnlule trea de change
tojiatlshabitudle is granid ri. tue DPuvraen dnanme- inliiere dmorier les mettes

i'iin pays emvees 1mun i atre' . les traites sont ées-
prsqutes ete balnenat dmuelement.nCelles

le 1.--itilltdi retet édier celles e gPrin,
pimti'oll n-oivent servir.àles payer; les ie-

laeu metavrctu aot dns u e t1,22,ee, t32;
i.mmrNa. 2,1, ecet 13a. paNus' , 7, léis dins

P', 19, 70,i su73.

L..REVUE.
O TRl'llAL, I: ruVfCEMHlIRI, ISît.

itA GA7ETTE ors Tnois-auvItRES ET SUN Rf-

DACTEUn L. i. DUvAL..
Nous savoll tout le Iei quîle le jourraliinme

peut lire en Cal:t. -t sacnIIt cela, nus arus
tiuijirs viu a picisîîir 'i tablismei(t dl nui-

vlles teuilles périiquts. Niais nous devons
dire, qu'il e n 'o cetl îrîvinea nlie tite

feuilli( qui dès sui aipparitiuIn au jOur de1 la pi-
blifion, îîouîîs a causé le plis 1 rnîdi îhit, et

nitua a ait onelvirîI le piliu ovein mépris

pour etiui qui al'at fi ' ;fnous iv'ls¡ I iaIir-
soin d'jîu'r qui' îctt' touillt, i'esi la (;:rtt

dc.c Tris-iri#iitres et son prpriiiri eîlteur,
.M1. L 1. G. )uvaIl, avt, réti>trateur. ci.

M. )uîval a lit le jourii le plus inîsi.:Initiant,
le p1u1s insipide quî"'il soit posihle il'imauginer,
qui me peut inîsruirf iu éclaitr le peuple paree

qu¶îil i' contiit rieni d'instrtuctil iou d'itéres-
sant, qui î'aliartielt a attntn liarti, qui ni' r-

pret nuelit lricipii, niini un journal qui
n'a auIiIin vah'ur qunq u ', n iu> itérir,

aucunîîs titir's à la cosuleration, nux sympathi's
et à 'encournîlm ei dîs Canîi ns. A quoi

sert une parillu feuille l C'et à la iglestion
r i i s'o '-uimimes tous ceus qui voient la

;a:lt e des Trois-Ririires. Peut-elle produire
îqîuelqm u i snu i. puisqu'elle n'instruit pas,

peutît-'lleI lire:îitr' chiose ique de jiter du di .
cr/'.lit sur la lpresse Cin:lienne-Française et sur
lui populationeiinttière f !Oiii, elle' peut faire arLne

chs' ei elle ultfaire autre clhos
pftir ortir le sou inîsinmiifuiie et dle aon ois-

effrité. ki î(iîrte da Trois-Riière n'est ita-
i é 'lmeilleur moyen eti: di' s'aîttauIeîîr

au pinrti populaire, à cuix qui rteéentet lu
majorité dc la population Canndiînne-i'nienise,
à .,,, clisha, sis oreaniss. LnGa:ettiedes Trds-

Rirrs, t son rt'dnei sn'it qui si s le
rîi iiel, totes les ld/fecrtinns ont letrs

rcom ases. Lus lerniières noninftionsi lui
it r'ipla in sienne,fi e le réelme le corrup-

tion existe en'ore que les primesdil 'ea'ncsucre-
ient continuent à enriltir lesi trstues. C'est

pouîîruliloi il .'est nuis à :ru'tîvre avec l'espoir cer-
tain qu'e servant unii n boit mnitre que h' mi-
niitère niiiel, On n'iiullierait lias ses senricen.
('est lieni le ns de lire, tel maitre, tel vaiet.

La Giîzrttr d/pe Tris--iimtres dès ses pre-
miiirs iniieros il ruvé à tout le monde, son
objet et snit luit. Elle s'est niiqué( le site aix
iniesii les ples nréts, aux choes e s mcieîx

reconnues et respecItées, uiux honmes les Plus
resnîudabîles. Nous nAvont signnis déjà Plu-

sieurs tais les tantes graves tlic'infinimcnt petit
journil,ês'a insultantes sorties, ses indiscrètes
éltuirilbrations, faitessa drsemt lans le but de
jeter la division iarmi le peuplîle candlien. Ce
t'est pas queI minus craip-ms le moins ilu monde
l'iiitliuîce d'ueus nreille luiIlle. nmis lindiuna-

tn snlevée autour ide nous pnr ses mensonges
etses inomiis se couiilue à la pressoe et

elle doit l'exprimer d'ie manière Lnergique.
La sotte petite nzete s'est itise fim tei mni-

tin à écrire les jolies cI Cnes îi- suivent à 'n-
dresse de la partie elairLe dle nos conipatriotsa:

il Que leetIcteur jte un eoup d'Sil sir l'his-
toire politique dît pays. et il trouvera ciez lai
classe instruite et écun:rée de la population

frnao-ciitanalienne un esprit envieux etjaloutx
que inia avons peine à aous expliquer. Ainsi,

nus l'avmions à regret, les aen ndinscii insirtits
,ont jaloux, uoou r die le moi sont inalhlieu-

1
coades détruisent les premières, et le résultat est
nul.

On voit qu'un pays n'a de moyen de s'ac-
quitter envrs un nitre, qu'en lui envoyant des
valeurs réelles, c'est-à-dire des marchaidines
(et sous cette dénomination sont compris les
métaux précieux) pour ie valeur égale a relle
qu'il en a reçue. S'il n'envoie pas directement
les valeurs elli-clives nci quantté suliante pour
solder ce qu'il a acheté. il les envoie à une troi-
sim e nation, qui les fait pmaser à la première

en produit dieiîlt son inlstriç. Coiniient acquit-
iiiii-i s les ehinnvrea et les liais de coUstructonm

que nous tirons de la Russie t En envoyant des
vins, les eix-de-vie, les étolli's le oie, :(ln
seulement ci Russie. minais enfore à Aisterdani,
à liaiioire. qui, à leur tiur, envoient ci Rus-

mie les denrées coloniales et d'autres produits
Le leur co uerce.

L'arbition ordinaire des gouvernemens est
iuie les iîétnux. iréieux entrent pour le plus
possible d:ns les envois ide niirclhaînlises fiaits
par le.. élhanues. et pour le moins posible dans
lei envois qu'on liit aux éiminers. Nous avons
déjà e I'ocea<icn de remarquer, en parlant dle
ce qu'on nmme impropremeit balance du.tcoim-
merre, iie s'il Iconvienit au négociant île notre

payis deiln'l'ver des mîîétaux precieux dans Pé-
traniter psltiîl q iitoute mitre marcli;ndise, il est

issi le l'intérét e inoire pays que ce nîé:;uciait
en eîivoie ; car l'état nie l ane et lie perdq ue

par le .at'i de ses citoycns ; et, pnr m îppoil à
'étrnter, ce qui convient le miuxu ailiiven,
convient par conséquent mieux à la iniaion;

insi iai noni mer de'is etraves à l'expotion
que les inrietiliers nernient tentés île aire île
métaux précieux, on rie liüt autre chose qtiue les
orrr à remplacer cet envoi par un autre Ioinis
prolitable pîour ieux et pour l'état.

(J continuer.)

reux du boniteur ou de l'élévation de leurs oi- q'il qualifie -le Bour& pourri parce ga'il y'êaîŽt
patriotes. Nus avuns bien réfléchi à ce qui pou- lisé. .je Suietis ce., aits comm vrais stien son-
vait nous faire croiîre à ce vice; et ce vice, nous tiens tellement que pour mettre-lesdezrmemie.a,
ne l'avons pas malheureusement trouvé naissant, en état d'en demander aisément la preme à qui de

uis nous P'avana, il y a déjà longeîps, trouve itri, j'ai blen voulu décliner mon ni. je pIllii.,111011 I*VOI.4.il ya djà 0111enpli truve rais enîfin, i je lu vnulait, it Rt cunmmuJ. G, If4lat#%
existant chez la classe instruite de la ;opîtuldito" j faisais p dfsion de %oirin le sarcasme et Pin-
franco-cantimlie'nine." pire, raconter ds cihos e ciireluis lia 5ntîs, ais.

je re le ferais puimt par pitié pour leudeux lieau.
Peut-on insulter plus gratuitement tout ui nl tres coinio Par Utéguint pour lin sujet.''è .F

pays i La Gazette nous cite à J'appui de ses J'ai 111is0h1.neur Il'trea
aserins la conduite duijournalisme cr ce Pays, Motnue dvurulésiteur,
nous dit qu'une partie de la presse fraiaîse a L.re dévoué seriteur

viuiliu îroîscrire l'aurn.ninii, que la .linerre a Truis-Rivières, 10 Juin, 181-1..L. G.

préché la proscription contfe le L'Cnadien de • . .
Québec, le Populaire, '.mi du JPeuple et l'.du- Lirs de la nomination de M..Baà lalace
rare des 'Cona/s. Mais la A.'linervere ni:i'ai taue dIle Greffier le la Coîur d'Aîupîel. taute la pria'
son devoir en stietnmtisant d'intiiuie les defe- lu ipays jeta les hauts cris. L eoliner, dût
tions et les trahis-Is île ces joturnattux. eVnulez- Iiàlit'r une a pssi peu jiciuse ilation,~ La
voua qu'ona pprouve des feuilles, qui tendent à Gazelle i/es 'Trois Rfiri'res, qui tnte Rurtoutles

nous dtriire, et qui ervennt tis ennemis Est- Ein c place, deendi'bt I» f'iît îaccompli, et Louis
ce que idans touis les pays, les partis p GitIque G;oyza tn 'etL, le même, qiiav4it fait K.

n'ont pas le mênie esprit de conservtion ? En Bartlie, si noir, sinéhlianit, ut meleur, un
Canada sutrumit, p!cée ctien est notrI pepu- hommeétranger i tutrles la conrenace, perdu
lation. ai milieut mes autres oriiines ne doit-elle à tosi les s'nfimrnts, de l'/uonneur, écrivoit les

pas étres tojours unie, touijtoutrs vigilante, toit- éloies les plus pîlempr:e, le pargrd4ue>e plus
jours suir le qui vive Mais nu lieu tl'ére uîn brillant du noureau Gref1ier dels C1d ,Ap
défaut, c'est uie qualitè que cette énercique I Irmbiiuvte, cette olii, l'injume a la .1neet
atiitidle que l'agi prend vis-à-vin des Ti:tvaTR . exalte le caractère honorable,le talenmlenaérite,

Sino nous arrtois titi peu là-dessis, c'est le ésiètéresenient, la coni anice, l'htonnêeté,
qu'on ie saureit trop détruire la feitlamce d 1e la tislouté, la grandeur 'àmie, la magnianimité,

cI opinions mises vn circulation par les chen- laira vuulre,l'itrepiilîi é'.c lites eIra ires qua-
cheiuirs le places, les loosefieh du clibrJe de 3. lités puliques et privees de sun ancien anti et
L. G. Divai, îpui nue ent qime raipiier devant lbeatu-frère, M. Ilarthe !

le pouvoir, le llatteîr, le enjoler, et quii ont tou- C'est tournerfg en peu liriiquement Il medaille.

jouirs le mit le eproscripîin à la bouche. Ces Vîiici l'article de la Ga:zelte dcsTuisRivires.
imteairs voudraient qu'on les laisseroit iiiu- du 2 oiirîlire 11C-
nément insulter la masîjorité popiuilairm lais ses I "La .linr e semble avoir encore souvetlance

efe et danss es principes, rans rien m ire ; ça | d li lelesI fbir e J. G. Itarthn, ër., lui'a

seroit par trop lihrénh. tait éprouver. 1 rsqu'il étau e réetaiteur le'As.-
Tr u (rîîeuumnds. Elle les ttr iiési amers, qui'ells

Quiantî la G' r:ettcRdesi'cr. ious . ut peine uà les ouilier. Dermiernument encore nou&.
ne savons trop o ielle prend up'on nit Jn is avonis hi leele feuilleu l19iI que la nuinination
proscrit les Ju-s lanet et ll r M. Piretnt ls 1. tîthi à la sitnation dtIc grellier lu la couir

Kt 'honouabhile Louis lJîseh Puupiineau. Il tuit d'spipet'l, "est no seuuleieint impi ipuuii'e, mis ri-
vruiaiment qutre M. Duivail ait penluit la tête putir diuule et in«eulwm.'" Qlu l'n deude epen-
écrirni ninmsi, et pour dire clîore : :a dei ' umnlî!"ns ce i'st M. Iarre; et

sla societé comme dans les proîfelsmns, i l'înî uivous répioinldra : MlimrtIe et unm jeunre Cana-

les canadiens instr uits se useldrentucalu - h lde l', oi d i imit et le icuratn lrequi a soue-
lu ses curoimaneru poli)iques tnln umcileineut avec

f i r aillett pour se ierde dans giiinid enupl e tlis, mai' avec la ir e gulIr la plus
Pubîl<ue."' r.uich. .luis rconVie'lt-î le vi'e...cr uiînjure sur

C' qu'il v ut d'liieur'eux lins tout veri, <''est lui i am r el i 'ré iutîuui nie lui%;[ iupoliti e, truand
(Iie la Gu:lie dcs Tris Riîirs. t ou plhtôtM 1. l'on >it dl'ailleur, qus clte finuillea suL'vei'itndi-

L.. . iuvail, et si n dluîîrloit si imuliuret. îqu'il g rn.nt sutr c' ji iu e'. diîen, nu toiiujei
lii l-t le'd m îs ir de teux u mmes iiiil utveit er- ii '' îi 'u i d's p e tlle esfl. lt l um nde cun-

tir. Lac suivnnirouverajus'et c'pilnnt de'un, cho1, e, s'est îqume mal'ré t
I tes h.s iinrs et 'uts ls uura::'s di li i.ren ére,

qui a l'videne <ue cie pie uinous avons lit e ne . lartiihe 'availiii pir réd.uiru la .1/ierce s ae
IniiIsi'ur' est b;in utvra, trop vrai, et;li' le ni e lionvoir puis unrie lire 'i e nirer loie hoiIruueas

saurat tnerL'U île gensis tsuIverlriemen t miiié- île uij hMti, à un point tîel filet l'e iaitui uI' la dMiaer-
prisalfs. i fui oité le cr''r, i l puM. I fil.une

[unI . , M. E. G. Duval, I grignant n vie iiivîlle fimille 'ours l umtrît Clrrie plus u(é-
houmenit'ai à ile de sa irifession, sans tie " tais it e s lesnruriui ira uis ii uuentaje-

blié lu' haire tutien de dverser I'iu'jre dnils in-u peu'arisanm exc'per lai .linfSrre: muns
hi" iudnmueurs de eut!ni sale pntuluettonu eirm le sort

lui ie lile Gîz tte ou autrem nt," vai ine '
1
siséritaieil. uni' eit'cet quI lt iiuiiis juurs.

inute' uninieioi dhu' soi ainui. M. J. G. ilaiiDe, rele, meieurs lis reshlaeurs dm Mlaitrre
coimme in peut i jim:uir. Voici ce qu'il liéri- ne diteîliuus p le il des f'iaico-cid;lite.'%ous

vii à lui .fiinrir. Sis omvitis i l sinili- ivues Pauuvwf. ldéjà;1.;i,' udies pu-. îdisn-s.unuS, l".
dignaiiion étaient si profondels qu'il Suit sa su- mal des frac-niei- iî'' simts ui eut plus de

tuire niu bmas. Ln pîisturité ti en satuia e, eî puin il' talen's de u'idmrir i'on n'en tro'
1. liarhe nu, salis doutîrne. d tns coliint hiriaui u lu'a n lamerve.

a'urle-nonuds. stat que vou i voudredu la mmiiia-

3/. ' ilitu,-l.ii.Pis:u'il esi de fait tuir que d Howen comme jage du diict deGaspó,
liii ls:. ~,,l ~ fctii Vuai d e .lhîîîîeu euunîuî' i :um lu ';itu i, i vusoh

le r>1.imall deze Ilhuror. . I. rio. ed.:ieu-msaell iI i suui' e mijunu de
éirmier i i'qtis les uiisuv.îvci:s L:u s r:uume luit ote a. hq srtevesey sd

lo.,à luiiiîi'l,[ L- mi îl'siu ui i,' iii:uili'iu qui le duitu:s '.îriu:s iN: ui m. imi:::i, je' i tmils .e;l m u . "'a "" ; .. nadoi
qul qe temees l rite.s tontiidenl- v,.reiaîu elisn unh r l dc 'prpri'it mi.Nous

tiel'mnt n tuneront pis d pamuu, dautis l'Ju- etourioues voir e imi ilmr u uanhilensdu mérite
roe. .Male e croltd'aille j.tlile de le sup- et du enractère du 3M. Ilaibpeteila cause CRI&a-

crai. le îile ici' uilet)rs iuli e lele biu- , un e s 'eiaiinpas d:s I umint u elle l'ot iiuir-
pser, poii il na p 'raii île le die i ses ami 'î'hi par suie de I'spir de huaile, d'e iie et de

dl; rom:a-ivie li 'leei' Ment M. I.. .L .PA_ ui. uuiue 1ini ls iiis mirnuis.
m m. elm r n liiIl._,, ;.t et im 'aI frere Le publi iaiontrii iaiuiiiiii t M. L. G.

el canoo er le rcmonr P rri rei -lt ; ¡,t rcser-ai
dnt rifd" , ies t iion ' ernuilr e in Is .* r de musn, ut l' g t i i.in ' t lui îalur île scs stmis

tir par li ville des 'Trow'- Riviris, seIble nuibies. M. Viu ne dirait a ndigt
aussi air iiinii li e -pnib nl lous seu Ls im i bautah.Lilut que celui île Mi. Du1al. Il

1,pu iiuueiun m liMhebe IdM. iti: et quimérite d'ére prinmu usnurdI dte R 'leur en
nu'ii puis reçu ho craCitr d l u!ii' p a laý îhel'd t '..îu'r des 'anads. Cam seroit une

voie de P, hiurare. C'''t aisi iuie cet idivuhidil n dlignte rcmétiipenise pour ellen'ni grit llidévouement
ndepIuius qiehqi.i' tem misianl,' hauus'semeii eni-le et un moyen de uineneràa vilujournal
ville queratirasseeérit ;?M. ateesetedau.s

esquellei'icsfriuin diýi wl uitiué iCe deier .:s mrecmi- mii e'urt, Inu i ous les itertiiler para-
maeuou dde ia/is ou l eremd.grenmîlîs delu'ex-pruésidil lu Couuntel, ses fa-

Je repusî c.-Ile imiuil:taion commitem et mei7 r gents :pln'pu encore re-
je din i 'îpareille insiuuiationi i aunu ie;r' nI, et cele Cuinosiau uc tiiruolie titye

îe d dlra.rb h ar:frirrs. /'iai pu éuriu IL smu tiriiu. inaustique, iitinmaiqw., ni spini-
i, ima ui'nl, ululs tiude per î'om ' aeelle.i ntuile net c iiition'su1uie îqui lit tunj'ai epnmu -rrmdesoesqut-je n'aurais xilclne eulat u-c nuticles e 'suiteur de la

jumtaîs coneutii ut i'crui um t sont tu etm jem cm'uîs , . ..

sur sa i'i etin cîmuo inmu sur soi hliwi'r, quudil je < r'ise .'llaster iec/e.
les écrivis. Nais j e Ie formeilei'u l ruti e ji-
mair adressé à M. u tluare po[ur ie lder des -l I 'UUATIONET LES ÉTEIGNOIRS.
v des re ette naiune. Je vis buuu tm'nt à ai" '

dna profvessii. sanIr 'i l m!e lice u h ir Nonoblsant les intururs et les menées de
de iiverser Plinjure et ile menson eJ ans ue e lilp .et

r:nols o utrenet. l prumnd hon fatnise a nt'ivtus n rins avu't'm vivett u iiitionque,1. ltartlie tl·arrucbner i soi pévmieu les lettres quiiIîn ,uen éleniire rintoun'tr dansniet de ma plume, je luii pemets due heu pubnierilulIenimi uiit 'h iuntIrenoutriens
. . . . .. lite l'lenuedelin ueés-CuntdI, beuuuupe d

laispolur moi uqui tiens à la umain quelques-ules -mpathii ut de boîn' vlute <lui z ' peuple.

ds leittes que je rçii' île leui. je n'en dirai ries Giàce à ln'rlie, nuxi chrts des buns citovenus
Ir resiel pour lui. Si j'éais nihaa. je pur- la leroute, la îleii hit' comîplette le ces miséra

rais tienu pouiiauit uraCtmntr aiu puble celui'teIII e- hIcs triginers jui timul!aiet tetnir les ipipul5-
vue qu' il num'éceluit i u aquelques uis luavircen' lions dans les tèièlires ei r'ignioraice, uefin de-
avec SoitnIxcellenceluird Mcicaulfe "-iuil'u i i.

f<itl drem lt,''u -il pirî t: i imet:n ii ails li lesm ili'Nus eussfélicitons d'aut'rit plus
umffircs dulle ururiet mir lurisei nun 'l'ri nparr- dlitaccomi.Mutlu, i m

lier et rcqn iirrain mn milice hems i'N PHTE- Iîles inmencee hu ii r i isoveilt résulter d'uit
n cmii mu. ' i urcît malu i u cnu " J he pareil état de chosels, quelems rirr i ipiiuenî a

pourrais encore, si je la veulais, mci.nier d'eutres çiieuit ns omp a tiotes d'uritine franIçeise, 'ilh
rhumes aussi atmusaites, tmsainje ne le ferai poin et ainient refuieié ces Ibienfnuits étaient plus grands.
je nuit, dirai pourquoi enjiuissanut. Je te terWilmeu- Nlgré tous les malheurs q(ui ont frappé notre
rai pourtant pas sans Vous dire, pOUî 'Iéuditicion du pay:. depuis quelquesn ilées, news crayonsSIie:
publie, ce s'est puasse cuire les d eax îla itruviqenc uls ir curde enure de neilleur&

(rIres qunui il s't si île la lice u're ieli
mainean indignemnt a. Patai. . Je veis spar- jours. L'accroiiisemril'lt prodigieux de nutre

her le ca que I. 1iathe disait quand il cerelait pIlation, qui en1 76. ue s'éle u'ait. u'
tant V'être dans la presqio nécersité du céier aima imes et qui aujourc'hui a atteint le chtihre mdl
presats sollicitaitins de NI. Pariud, commle 600,000, juistiine ros espéranuces. Maissi nocu
étant son beau-frèe, ou île le recommnader. lui grniidisaons9numériquement, il n'y naque 'ie.

(. Bai the) qui savait si bien, disait-il, comblni ltruece et lédocation qui puIsse faire'det61
il il ie u' cpropre ilarrmplir la denica ieoiut.ia

la rhtrge."J Je seux encore parler du petit m- peuple rt. . i
sn;mru atquel M. arthle aurait Vu rcuus pouirji.1- Le devoir de la partie éclairée de la.pelitl

Iiier la annuomîinauîn tIe ie>. P'udiiiil gtIi'ih sacsail uemai- tien le Irnnviller i la ré nlrnîiîn dut pilu
vaise. lorsqu'il dit ilus la place avait élu ufferte à e'anudien par p'diucatitoi, cel re gtant et in1'é
d'aitres qui l'avaient ref usée et notamment l. 'l rieux. Il fauitt rivaliser de luinières île,
Ptolsite, .e selle ville. VoiltU, ,quiunil un suit, nances et d'industrie avec i rnec nngl+u.ss-'Wnfl

utds faits d um 1uus, si ji lu iu, inousentoure;1fautnon-eulementue
ire le puible ceuh hulelp uei fsn rue d'eurqur u n'i
mérite îlr nii ramuie anu icte d tuure. Voil pgi s'itruise, mait il iut enr qu

des faitîs cenus dle toute la ville des u'luis-livièrea tire promptentent. Le temutpts est gras d'7


